
GALANT.’ u,.

clufi aux BenediÛtions du Ciel,

toutes les prolperirez de {on

Regne , 8x‘. que la pureté de {a

Croyance pourroit le plus (olideë

ment établir entrieuk l'union

qu'il fouhaitoit, comme elle avoit

toûjouts Fait la régie des Allian

ces ,. 5c arnitiez de Sa Majeflé. .

Ce Minifire allura auffi ces En

voyez du plaifir , que failoit au

Roy la protection que celuy de

Siam donne à .Monfieur llîvell

que dÏ-{eliopolis , 8c à tous les

autres Mifiionnaires.

Comme ilsnétoient , ny Am

balladeurs, ny Envoyez vers le

Roy , ils ne dcvoient point voir

Sa Majefié. Cependant ce Mo

narque ne voulut pas que des

Gens qui étoientvenusdc {ïx mil

le lieuës, s’en retournallent {ans

recevoir cet honneur. D'ailleurs‘

.1651 crut leur devoir donner cette,
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iw .MERCURE

fatisfaälzion en confideration dt!

Roy de Siam , qui le premier avoit
envoyé une aufli celebre Ambaf- i

fade que celle dont je.vous ay

parlé , avec des Prefens compofez

de toutce qu'il avoit pûtrouver

de plus riche dans {es Trefors. Il

fut donc refolu que ces deux

Mandarins verroient le Roy‘ ,'lors

que Sa Majellé traverferoit la

Galerie de Verfailles pour aller

entendre la Mefre.

Ainfi aptes l'Audience qu'ils

avoient euë. de Monfieur de

Croilry , ils furent conduits dans

cette Galerie , où ils {e profler

nérenr quand le Roy parut. Sa

Majefié les voyant demeurer en

cetétat , demanda s'ils.ne fe re-'

leveroient point, à quoy Mon-i

fleur Vacher répondit, qu'ayant

aceoûtumé d'être toûiours dans

cette poflute devant le Roy leur‘

r ‘
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Maiiiregils s’_v tiendroient auflî

devant Elle. Le Roy demanda

encore s’ils avoient quelque cho

Fe âluy dire a 8c l‘un des Manda

rins répondit, :1531: eftoimt extreî.

mrmrut obligea au Roy , qui mur.i:

Èim voulu leurpermettre ale voirfm

Âfigflflf Majq/le’. Le Roy leur dit

qu’il efioit bien aile de voir des

Sujets d'un Prince qu’il confidé-}

roi: ,& Sa Majeflé Fe retira aptes

avoir donné ordre à Moniieur‘

Vacher de les Faire relever. Corn

me la Cour de France cfi Fort
groflie, 6c que le Roy efitoûjours

‘environné de la pluFpart des Oflî

ciers de la Couronne , &‘d’un

grand nombre de Princes 8c Sei

gneurs,ils furent däiurant plus

Furpris de voirune fi grande Fou

le auprés de Fa Perlonne qu’au

cun naproche de celle des Roys

d'orient‘, qu’on ne regarde qu'a
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avec adoration; ô: ils direnten

même temps , girls admiroient

unfigrand Monarque , qui pou

van! diune parole ou diun cllnoliætl '

écarter cettefiule; avoit neanmoins

la bonte’de la fouflrlr artpre’; de luy,

äd qui vivait avecfes Sujets nomme

ilsfarflient dans leur Domefliqtte

avec leur: Enfant. Monfieur Va

cher leur dit , ‘Que la bontedu Roy

ne rendait pas je: Suiets moins ref.‘

pelîueux , é" qr/il n'en était pas

‘moins abfilu dans/es Etats; Il leu r‘ .

‘ditencor 5 ne tous ces grands Sei

gneurs qui croient aupre’: defa‘ Fer;

finne , e’taient encore plu: emprefleæ.

à Ïenvironner , quand ce Prince‘

flexpofoit au peril de la Guerre , ce .

q“?! luy arrivait fiiuvent, ce Mo

uargue voulant aller retonnoiiîre

luy.mente tonte: les Places guälat

taquoit. Le l6. de ce’ mois , ils

retouînérentà Verfaillesr, virent
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l'open de Rolinal où le Roy

émit, 8c ils eurent prefque toû

jours les yeux attachez ‘fur Sa

Majefièmarce que lors ‘qu'ils {e

profiemérent dans la Galerie,

leur profonde humiliation les

' avoît,empechez de regarder ce

Monarque. le dois vous dire icy

que ces Envoyez fbm un lournal '

de‘ leur Voyage , pour en rendre

compte au Roy de Siam , s: qtfa

prés avoir vû les Apanemens 6C

les Eaux de Verfailles: ils dirent

à îvlonfreur Vacher , lat/il leur

était impoflïble d'exprimer ee Qu'ils

nveimt wî , qziil pourvoit en faire

luy-même la defcription , d") met?

tre tout ee qzfils voudrait , é‘ qu'ils

le/îgneroieizt , parce qtiils étaient

nflïereîque Ïon n?” pouvoir ira}:

dire. Pendant leur {éjourâ Paris,

ils ont peu forty à caufe du grand

froid qu’il a fait , ils qnt elle la
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plulpart‘ du temps au lit, s: on

ne lesa vûs qu’à dîner : La pre

mière Neigede cet Hyver étant

tombée la nuince qu’ils en virent

le lendemain , les Fur-prit beau

coup , 8c ils croyaient qubn Feufl:

mi{e au lieux où ils Yapperçu»

rent , ils s'en firent apporterdans

un plat , 8c ne pouvaient conce-'

voir ceque c'étoit. Comme ils

{ont accoûtumez au filence , ô:

q'u’il régne dans leur Cour , où

tout efl en adoration pour leur

Roy , rien‘ ne leur a plû davan

‘ rage‘ icy , que de voir cinquante

Mifiionnaires manger {ans par

ler. ‘Le r7. ils prirenpleur Au-r

dience de congé de Monfieur.

Colbert de CroiŒy , 5c de Mon.

fleur le Marquis de SeignelayJe

vous parleray dans ma Lettre de

Février des PreFens qu'ils ont ô:

faits 8c reçus , de leur départ, ôci
Ï

l
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de celuy de Monfieurle Cheva

lier ‘de Chaumontw

Ceux qui ont trouvé laïigne‘

ñerge , qui efi le vray Mol: de.la

premiere Enigme du dernier‘

mois , {ont MeflieursDafTy, Ca

pitaine dans ‘le premier Bataillon ‘

du Regiment de Navarre;Etien

ne , Préfident au Grenier à Sel

de senlis;Du Lac, Syndic du ‘

Boulincourtà Rennes; Brunet,

de la Ruë du Temple, ce der

nier en Vers ; Mademoifelle Ef
‘prit , Sœur delMeflîcurs Efprit 5;

8l la ttiPte Alcidiane ,cle Berry.

Monlieur Diéreville a expli

qué en Vers la Cerifl’ , qui efi le‘

vray mot (le l‘autre Enigme. 1l a‘

efie aufii trouvé par Mademoi

felle Mutant , Fille de Monfieur

Mutant, Maifire des Kequcfies ,.

figée d.e huit ans , 8c par les deux

Blondes.de Poitou. ‘

. K .5
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Ceux qui ont expliqué l’une

8s: l°autre Euigme dans leur vray

{eus , (out Meflieurs Gaucleloup;

Leger (le la Verbiflbnne ; De

la Qrille , Ruë Beaubourg ,

Commifliouaire des Villes de

Liege se de Cologne ; De la Pave,

de Damas,‘ Rudoul‘; De l'I-Iô.

piml , Lieutenant au Grenierâ

Sel (le Paris; Pouieru, du coin de

S. laçques de lHôpital ; Teflard;

Defporres 5 Baco; Niares , 5c

Savinmle la RuëS. Denis; l’Ab

bé din de Romieu ; L’Amant de

la jolie Fauchon ; Menau du

Rond Royal futur; Le ‘Rival du

Charbonnier de Reims 3 Piques ,

du Palais; Melllemoifellcs de la

Rouè‘, de la Ruë ÂËDenis; Ma

delon Provaîs , 5c Ruelouf ; La

blonde Loüilbn , de la Ruë des

luifs , La Femme faus regret;

Les Fameufes de la Ruë S. De:

x

‘.K\_ .
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nis s La belle Ccinturicre du Car

' reFour de la Charbonnerie de

Rennes; La bonne Mere , de la Y

Ruë S lacques. En Vers, Monfieut

La More, Médecin de Pampadour;

Carrier, de Roüen; Le P.Colin,

Religieux Celefiin de Senlis;

LÏAmant endormy du Parloir;

La charmante Cadete de Rion ,

Marguerite Malet; Silvie ; Alci

dor, La petite Aflernblée A 5 8c

La petite A.(Temblée G , la belle

Nourriture 5 ces cinq dernieres

du Havre.

La premiere des deux Enig

mes nouvelles que je vous en

. voye ,efl; des Nymphes enioüées,

Clione,& nolelinde 3 6L la {econ

de , de Caliile. '

Ÿëä
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ENlG‘ME.

Vatre d” trou comfiofint

mon offre,

Ainfi , graces aux Dieux

251i me veulent faire connaître’.

Iefizrinéde feptmornbre myfte

rteux; .

featens de felot ‘parties

Ajfêï bien a/Ïorties.

Ë”Celle qui garÿîäle milieu,

Partity no: Ennemis/e trouve en tri’

[Ile lieu 3

Defix‘ autres, les trois premieres’
Sont diaoord en dangenfltns crain

dre le tombeau ;.

Mais, Ire/ac! on y voit a lafin les.

dernieres

Auflï clairement que dans l'eau.. .

y

ma.

le cf0] pourtantmalgre’lenvie,
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2re je ne ptrim] jamais. ’
Iirzf/mrtlem à cela] que/ami} derme?

la ‘vie . .

Vivre lvzdrefje defes traits. .

Sil et les Clef} du Templede Me

moire,

Son merite eflam mon apr],

Nÿrÿ-je p4; grand fiejet de croire

211e je dois vivre autant que

lay.

AUTRE ENIGME.

Ire/i que de certains 01/524142:

gaie” appelle des Etaurnenflx,

‘frai.fervent nom allonspar Bandes.

Moins air/eux ourlemt 72a ommes
\ filrtlmez}: mf

Il: font lzlrer, nom ene/mlnez.

zyom répondons à sautes les de

mandes,

En Pro/è dbrdinnire, é- grelguefèisr

en Ver: i.

.1‘
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Nous avons ooursfirr terre, é“ même

' dans les airs.

On nous tuait lzirrufifonfixe nôtre

rflrr;

Tailles é“ tmils en non: infiniment

divers

Sicavrnt pour lors ajflrz pnroîlre;

Mais foins cola les yeux plus par

lcrms

Feroient des eflorts impulflans,

s’ils nom voulaient connaître.

le viens aux divertifiemens du

Carnaval. On a commencé le

dix-huitiéme [anvier àrcpre{en

ter à Verlaillcs YOpera de Ro

land , 8L l'on a continué d’en

donner des Repretfentations une

Fois chaque Semaine. La Pièce

cfi de Monfieur Quinaut , Audi

teur des Comptehsc la Mufique î

de Monfieur de Lully , Surinten- l

dan; de la Mufique de la Cham-z
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bre du Roy; ces deux Mellieurs

ont fi (ouvent travailléà ces {or

t'es de Divertifiemens , que tout

Paris cfi perluade de leur l-çavoir

faire. Outre ce Divertiflemcnt,

il en a eû plufieurs autres àla
Counoù.lion a pris deux ou trois

fois la Semaine celuy de la Co

medie. ll y a eu aufii Apparte

ment 5c plufieurs Mafcarades,

{çavoir tinergrande chaque Se

maine , 8c plufieurs petites ; 8€

comme elles doivent continuer

‘le refie du Carnaval, je ne vous
en diray rien aujourdihuy , afin

de vous parler de toutes en{em.

ble au mois prochain.

Le Théatre François ne nous

a encore donné qu'une Pièce

nouvelle , depuis le commence

ment de lT-Iyver ; ëefi une Tra

gedie intitulée Ajax ;elle efl de

' Moufleur de la Chapelle. Cet
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Autheur a Fait dans toutes l'es’

Pièces des Scenes fi brillantes

pour Moufieur Baron , que quoy

que cet excellent Aôlreur ait toû

jours eü beaucoup de réputation,

il femble en avoir acquis une

nouvelle dans celle-cy. Les mê

nîlcs Comediens promettent une

Piéce Comique fous le nom ‘de

Ïïlfrrier , ôc elle doit efire repre

fentée l'un des premiers jours de‘

la Semaines prochaine. Le nom

dclroü Heros me fait fotivenir .

d'un Mariage que fit ces jours

paflez un I-Ieros pareil. Cet.

Ufurier avoit prefié une {om

me‘ ‘tres- conficlérable‘ ‘à un

Homme qui faifoit une aflÎez

bonne figure , 87C dont le Fils.

émir Amoureux de fa Fille.

.. Quelque temps aptes , on luy

‘ vint dire que {on ‘Emprunteur

avroit fait’ banqueroute , ôc que.‘
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les chofcs avoient tôurné dïmc

manierc qui ne luy lailroi: au

cune elpérance de rien retirer

de cc qu'il avoit prêté. ll ima‘

gîna mille cxpédiens pour ne pas

perdrctoutc {a {ommcj 8c Faifanc}

toutà coup réflexion que le Fils.

de ccluy dont les AfFaircs étoient

cn dcfordrc , aimoit {a Fille , il

réfiilut de luy propofçr dc la luy

don.net en mariâge 8c pour dot,

l7argcnt que {on Pcrc luy faifoit

perdre . aimant mieux que {à

Fille Fufi gueu{e toute la vie,

que de ne pas tirer avantage de

quelque manicrc que ce ‘fufi,

dclïangçznt qu'on luy avoit em

Rorté. Le Party fut accepté par

lAmant; le Mariage {c fir;il Fut‘z

confommè; ê: YUfizrier appris

cnfgite , que. äefloit un tour

qu'on luy avoit ioüé pour l'obli

ger à le fairqparcc quïl n'y aurait

."l
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\

pas confenty {ans Cela , cet

gAmant ayant beaucoup moins

rçie bien que (a Fille. Cette Avan

ture. ne paroiflra pas dans la.

Conäédie de Ü/firier , dont le

hàzard m'a fait trouver âunc

‘îeéhire que YAutheuren a faire;

. .

mais Ton y découvre, {ans cho

quer perfonne, 8c en marquant

[feuiement les vices en general,

tous les {ecrets de la Banque.

ceû à dire, à l'égard de ceux

qui prêtent ôz quiempruntent

de Pargenr à ufure ; car àŸC/gard

de ce qui touche le Commerce,

on n'en parle point du tout. Cc

qui faitragrémenz de cette Co

médie , quipeut eflre alîxfli-tofl

‘aflppeliée leBanquier, que [Vflrrier

et} que les Banquiers connoifrant

Fintérieurs des Affaires des

Hommes, 8c Principalement les

Gens de qualité , ô; les Perfon

..

4.’

‘a.e.
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nes de

dans cette Piece un grand nom’

bre de difèrens caraâeres N8;

l’on y remarque une perpétuelle

oppolition de la Noblelle gueule

à la riche lioture. Ainfi quoy

que cette Piece {emble avoir un

Titre Bourgeois , elle ne laifl.‘e

pas (Ÿeûre pour toutes {or-tes

cÏEtats.

le remets au mois prochain à

vous parler des nouveaux Con

feillers d'Etat, ô: fuis Vofire, Sic.

A Pari5le3i.Ia{g'v>jnr3ç85.

CLÏ se‘W1 L‘!

e MW‘

toutes‘ les. Profiiflionsr

ayant à Faireâeux , on en voit‘



  

 

. Avr? pour placer les Figures.
 

.'..

t . E Plan de Sainte Maure, 8c

l ‘ de la Prevefa, doit regarder
‘i la page 37 l

i L'Air qui commence Bar m:

.‘ crùmes petits Moutons, doit rc

garder la page 66

‘ L'A'ir qui commence par Sil»

. Fäw par un heureux aleffiï/ , doit

regardcrla page r51
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